
6. Fiches sur les résidences officielles

Rideau Hall  
Rideau Hall est la résidence officielle et le 
lieu de travail du gouverneur général du 
Canada depuis 1867.

C’est ici que vit la personne qui 
représente la Couronne au Canada, 
qu’elle s’entretient avec le chef du 
gouvernement canadien, accueille 
les dignitaires étrangers et exerce ses 
fonctions de chef d’État du Canada. 
Ce lieu patrimonial est aussi un lieu 
de rassemblement national où elle 
décerne distinctions et prix d’excellence. 
La résidence est désignée édifice du 
patrimoine « classé » par le Bureau 
d’examen des édifices fédéraux du 
patrimoine.

Rideau Hall est la plus vaste résidence 
officielle de la région de la capitale du 
Canada et la seule ouverte aux visiteurs.

Historique
En 1838, Thomas McKay, un riche entrepreneur, a construit son élégante résidence familiale de 11 pièces en banlieue d’Ottawa. Les 
voisins surnommaient cet impressionnant bâtiment le « château McKay ».

Le domaine 
Le domaine de Rideau Hall est l’un des plus beaux paysages historiques du Canada. En 1998, la ministre du Patrimoine canadien l’a 
désigné paysage culturel d’importance historique nationale. Dans le respect de la tradition paysagère britannique, les terrains sont 
divisés en pelouses boisées, massifs de fleurs et aires de service, tandis que certains secteurs restent à l’état mi-sauvage.

Même s’ils sont d’inspiration britannique, ces terrains ont un caractère tout à fait canadien. Au 19e siècle, on y trouvait tout ce qu’il faut 
pour aimer l’hiver, et les gouverneurs généraux de l’époque y faisaient avec leur famille de la raquette, du toboggan, du patin et du ski.

Remise en état de Rideau Hall et regard vers l’avenir
Les travaux de la Commission de la capitale nationale (CCN) à Rideau Hall font partie d’un vaste programme de préservation, 
d’entretien et de restauration à long terme des résidences officielles que gère la CCN.

En juin 2021, celle-ci a mis en ligne un document intitulé Résidences officielles du Canada – Rapport sur l’état des actifs du portefeuille. 
Ce document donne le détail des investissements nécessaires pour remettre en état les résidences officielles du Canada. Pour en 
savoir plus, consultez : https://ccn-ncc.gc.ca/endroits/rideau-hall  

Indice pour trouver cet endroit sur la carte-tapis géante 

• Située sur une grande parcelle de terrain appartenant à ou gérée par la CCN, la résidence du gouverneur général se trouve juste à 
l’est de la rivière Rideau ou Tabaskà Zìbì.

https://ccn-ncc.gc.ca/endroits/rideau-hall
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La résidence du lac Mousseau    
La résidence du lac Mousseau 
(Harrington Lake) sert de résidence 
secondaire au premier ministre du 
Canada.

La résidence du lac Mousseau est un lieu 
paisible où le chef du gouvernement 
du Canada peut se reposer, réfléchir et 
discuter en lieu sûr et en retrait, dans 
un cadre détendu. Elle est située dans 
le parc de la Gatineau, et son bâtiment 
principal est un édifice fédéral du 
patrimoine reconnu.

Cette résidence n’est pas accessible au 
public.

Historique

• Un lac, deux noms
L’histoire du lac Mousseau trouve ses 
origines à l’époque de la colonisation, au 19e siècle. De nombreuses familles se sont installées dans la région, dont les Harrington 
et les Mousseau. C’est pourquoi le lac est connu à la fois sous le nom de « lac Mousseau », en français, et de « Harrington Lake », en 
anglais. Il est maintenant désigné comme le « Lac Mousseau » (selon la commission toponymique).

• Lien avec l’industrie de l’exploitation forestière
Sur la berge du lac, les Mousseau avaient bâti une ferme qui est restée dans la famille durant plusieurs décennies. Mais les rudes 
terres des collines de la Gatineau étaient peu propices à la culture, et l’exploitation forestière a vite fait d’y remplacer l’agriculture 
comme principale activité économique. Au début du 20e siècle, deux Américains, W. A. Drum et W. L. Donnelly, ont bâti une scierie 
au lac Mousseau pour exploiter les riches forêts de la région.

• Une maison de campagne
Dans les années 1920, Cameron Macpherson Edwards, membre d’une importante famille d’exploitants forestiers d’Ottawa, a 
hérité d’une partie de la propriété. M. Edwards a vite saisi l’intérêt de ces terrains pour les loisirs et l’exploitation forestière. Il a donc 
acheté d’autres terrains autour du lac, portant ainsi la superficie de la propriété à près de 1 200 hectares. Il a ensuite fait démolir les 
bâtiments de la scierie, au lac Mousseau, et les a remplacés par la maison que l’on voit aujourd’hui. Cette demeure de 16 pièces de 
style néocolonial, très répandu dans les années 1920, est également pourvue d’immenses cheminées en pierre des champs.

• Une résidence pour le premier ministre
En 1951, le gouvernement fédéral a acheté la propriété de M. Edwards ainsi que celles de William Duncan Herridge et de la famille 
Healey. Stanley Healey a été le premier préposé à l’entretien engagé par l’État au lac Mousseau. Le gouvernement n’a pas entrepris 
immédiatement d’utiliser une partie de ces propriétés pour créer un lieu de détente isolé à l’intention du premier ministre du 
Canada. C’est plutôt l’accession au pouvoir de John Diefenbaker, en 1958, qui a été décisive à cet égard. M. Diefenbaker a été le 
premier Canadien originaire de l’Ouest élu premier ministre du Canada. Contrairement aux chefs politiques qui l’ont précédé, il ne 
possédait pas de résidence ou de chalet dans sa région pouvant lui servir de retraite. On dit que c’est en amenant M. Diefenbaker à 
la pêche au lac Mousseau que M. Healey aurait obtenu son accord pour y aménager une résidence secondaire officielle.

Indice pour trouver cet endroit sur la carte-tapis géante 

• Ce site se trouve le long de la frontière nord-ouest du parc de la Gatineau.
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Le 7, Rideau Gate     
Le 7, Rideau Gate a pour fonction de servir de « second 
chez-soi » aux dignitaires étrangers.

La Commission de la capitale nationale (CCN) gère cette 
résidence officielle depuis 1988. La propriété comprend 
un terrain de 0,2 hectare et un bâtiment principal d’une 
superficie d’environ 797,6 mètres carrés. L’essentiel du 
caractère et de l’esprit d’origine de cette vieille maison 
historique a été recréé.  La décoration et le mobilier 
de la résidence y créent une atmosphère typiquement 
canadienne.

Cette résidence n’est pas accessible au public.

Historique
La résidence du 7, Rideau Gate a été construite il y a près 
de 150 ans par un homme d’affaires prospère d’Ottawa. 
Au fil du temps, elle a appartenu à des familles qui ont 
laissé leur marque dans l’histoire de la ville.

• La maison d’un propriétaire d’usine
En 1862, Henry Osgoode Burritt a acheté une parcelle 
de terrain dans le village industriel de New Edinburgh 
et y a construit une maison. M. Burritt était propriétaire 
d’une filature de laine aux chutes Rideau et il avait 
décidé de s’établir à proximité. La demeure était une 
résidence typique de la nouvelle élite commerciale 
d’Ottawa et témoignait des débuts de la prospérité de 
la ville comme centre industriel. En 1873, M. Burritt a 
vendu la maison pour la somme alors considérable de 
10 000 dollars.

• Edgewood
Le nouveau propriétaire, Philemon Wetherall Wright, était petit-fils de pionniers. Les Wright ont baptisé leur nouvelle résidence  
« Edgewood » (l’orée du bois), un nom qui évoquait la proximité de la nature et de la ville, à l’époque. Ils ne sont restés à Edgewood 
que trois ans. La maison est demeurée vacante pendant quelques années après leur départ.

• Une demeure d’aristocrates
En 1884, l’honorable Octavius Henry Lambart, fils cadet du comte de Cavan de Grande-Bretagne, y a emménagé avec sa femme, 
une Canadienne. Les Lambart ont vécu dans la maison jusqu’en 1934. Le deuxième propriétaire de la lignée, Frederick Howard 
John Lambart, était un ingénieur civil qui a participé à l’arpentage de la frontière canado-alaskienne.

• Une vocation publique 
Le gouvernement du Canada a acquis la maison en 1966. En raison de son emplacement idéal à proximité de Rideau Hall, 
le 7, Rideau Gate est devenu la résidence officielle qui accueille les dignitaires étrangers en visite. Depuis 1988, la CCN est 
responsable de toutes les résidences officielles de la région de la capitale du Canada. Elle a entièrement restauré et remeublé la 
maison avec le concours du Fonds Canadiana, qui reçoit des dons d’œuvres d’art et de meubles. 

Indice pour trouver cet endroit sur la carte-tapis géante 

• Cherchez le boulevard de la Confédération (voir la légende) et suivez-le jusqu’à son point le plus au nord. L’endroit que vous 
recherchez aura une icône « résidence officielle » (voir la légende).
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Stornoway    
Stornoway est la résidence officielle du 
chef de l’opposition du Canada et un 
édifice fédéral du patrimoine reconnu.

De grands personnages historiques 
ont habité Stornoway, dont la princesse 
Juliana des Pays-Bas, en exil, ainsi que 
plusieurs futurs premiers ministres. La 
maison est située au 541, avenue Acacia, 
dans le village de Rockcliffe Park, à 
Ottawa.

Cette résidence n’est pas accessible au 
public.

Historique

• Une maison « de campagne »
Au début des années 1900, le village 
de Rockcliffe Park était un secteur 
rural qui attirait l’élite à proximité 
d’Ottawa. Beaucoup de grandes maisons « de campagne » ont été construites à Rockcliffe quand le tramway a relié le secteur à 
Ottawa en 1891. Stornoway, du nom de la municipalité de l’île de Lewis, dans les Hébrides, était l’une d’elles. 

Stornoway a été construite en 1913 par Ascanio Joseph Major, qui dirigeait l’une des plus grandes épiceries de gros de l’Est du 
Canada. Pour en concevoir les plans, il a embauché Allan Keefer, un architecte de renom à l’époque. En 1923, les Perley-Robertson, 
une autre distinguée famille de la région, ont acheté la maison et l’ont agrandie au cours des années qui ont suivi.

• Des exilés royaux
Après l’invasion des Pays-Bas par l’armée allemande, le 10 mai 1940, la famille royale néerlandaise est partie en exil. La princesse 
Juliana, héritière de la reine Wilhelmina des Pays-Bas, son mari et ses enfants ont alors été envoyés au Canada pour leur sécurité.

Les exilés royaux ont d’abord vécu à Rideau Hall, puis dans une petite maison surpeuplée de Rockcliffe. En 1941, Mme Perley-
Robertson est venue à la rescousse en offrant à la princesse Juliana de lui prêter Stornoway. La princesse et sa famille, ainsi que 
leurs amis, y ont emménagé à l’été de 1941. C’est à Stornoway que la princesse Juliana a ramené à la maison son troisième enfant, 
en 1943.

• Une résidence officielle pour le chef de l’opposition du Canada
En 1946, le sénateur Gratan O’Leary a lancé une campagne dans le but de trouver une résidence pour le chef de l’opposition. Il a 
recueilli des fonds auprès d’amis et d’associés d’Ottawa, a créé un fonds en fiducie et s’est mis à la recherche d’une propriété qui 
pourrait convenir. Les Perley-Robertson ont offert Stornoway à la fiducie au prix réduit de 55 000 dollars.

Le chef du Parti conservateur, George Drew (ancien premier ministre de l’Ontario), et sa femme en ont été les premiers occupants 
(1950-1956), suivis, en 1958, de Lester et Marion Pearson. Plusieurs familles de politiciens l’ont habitée successivement jusqu’à ce 
jour, dont les Diefenbaker, les Stanfield et les Clark.

Indice pour trouver cet endroit sur la carte-tapis géante 

• Ce monument historique se trouve juste au nord-est du cercle sur la carte principale qui entoure le centre-ville. Une fois que vous 
avez trouvé Rockcliffe Park, recherchez une icône « résidence officielle » (voir la légende).
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24, promenade Sussex      
Le 24, promenade Sussex est la résidence 
officielle du premier ministre du Canada.

Une partie de la maison est réservée à 
l’usage de la famille du premier ministre 
et l’autre, à l’accueil des personnes 
conviées dans le cadre d’activités 
publiques. Les pièces de cette dernière 
sont décorées et meublées en fonction 
de l’importance de leur fonction officielle. 
La résidence est désignée édifice du 
patrimoine « classé » par le Bureau 
d’examen des édifices fédéraux du 
patrimoine.

Cette résidence n’est pas accessible au 
public.

Historique

• Un endroit réservé à l’élite politique
La résidence a été construite en 1868. Ses trois premiers propriétaires étaient des personnalités importantes, des hommes d’affaires 
prospères et des députés. Elle accueille l’élite politique du Canada depuis longtemps. Le gouvernement fédéral a acquis cette 
maison, puis l’a réaménagée en résidence officielle du premier ministre, en 1950.

• Lieu de paix
Au début du 19e siècle, le Canada attirait une jeunesse immigrante ambitieuse. Joseph Merrill Currier, originaire du Vermont (É.-U.), 
en faisait partie. M. Currier s’est établi à Ottawa en 1837, à l’âge de 17 ans, pour y faire fortune dans le commerce du bois. En guise 
de cadeau de noces à sa troisième femme, Hannah, il a construit une maison à proximité des forêts et des cours d’eau qui avaient 
fait sa fortune. Il a baptisé la demeure Gorffwysfa, qui signifie « lieu de paix », en gallois. C’était en 1868.

• Politiques et affaires
Après le décès de Hannah Currier, en 1901, la demeure a été vendue à William Cameron Edwards, membre d’une autre famille 
éminente de l’industrie du bois. Comme le précédent propriétaire, M. Edwards était un homme d’affaires prospère et un politicien 
en vue. En 1893, son entreprise possédait déjà toutes les scieries à l’est des chutes Rideau et il en a fait un important complexe de 
transformation du bois. M. Edwards a été député fédéral de 1891 à 1900, puis sénateur.

• L’expropriation
En 1950, il a enfin été décidé de remettre la propriété en état pour en faire la résidence du premier ministre. Le « modernisme » 
sévissant à l’époque, de nombreux éléments victoriens de la maison, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, ont été retirés, notamment des 
fenêtres en baie, du lambris, plusieurs beaux foyers et des boiseries ouvragées.

• Vie officielle
La dernière chose que voulait le premier ministre Louis St-Laurent, en 1950, était une résidence officielle. Il a finalement consenti 
à y emménager du moment qu’il pouvait continuer de payer un loyer. Cette pratique a duré jusqu’en 1971. Depuis, les chefs de 
gouvernement s’y sont installés à tour de rôle, dont John Diefenbaker, Lester B. Pearson et Pierre Elliott Trudeau.

Indice pour trouver cet endroit sur la carte-tapis géante 

• Cherchez le boulevard de la Confédération (voir la légende) et suivez-le jusqu’à son point le plus au nord. L’endroit que vous 
recherchez aura une icône « résidence officielle » (voir la légende).
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La Ferme       
La Ferme est la résidence officielle du 
président de la Chambre des communes 
depuis 1955. C’est un lieu paisible où le 
président de la Chambre des communes 
peut se retirer pour se reposer de 
l’activité politique du Parlement. La 
Commission de la capitale nationale gère 
cette résidence depuis 1988.

Cette propriété rurale est située à 
Kingsmere, dans les collines de la 
Gatineau. Elle comprend une maison 
de ferme rénovée et cinq dépendances, 
entourées de 1,74 hectare de champs et 
de forêts.

Cette résidence n’est pas accessible au 
public.

Historique

• Une propriété familiale
La Ferme a été construite au milieu du 19e siècle par Henry Fleury, un pionnier venu s’établir avec sa famille à Kingsmere. Cette 
propriété agricole comprenait une maison de ferme, plusieurs dépendances, des champs, des forêts et une mine de mica 
désaffectée. En 1927, le premier ministre de l’époque, William Lyon Mackenzie King, l’a achetée pour l’intégrer à son domaine à la 
campagne et en faire une propriété de grand prestige.

• Une retraite pour le premier ministre
En 1935, Mackenzie King a décidé de rénover la maison de ferme afin de pouvoir s’y évader à tout moment de l’année. Il y a fait 
ajouter deux ailes et installer un système de chauffage ainsi que la plomberie. Dans les années 1940, l’homme d’État a fait de la 
Ferme son lieu de détente préféré à la campagne, l’appelant sa « vraie maison ».

• Un héritage national
Après sa retraite, en 1948, William Lyon Mackenzie King passait de plus en plus de temps à la Ferme. C’est là qu’il est décédé, le 22 
juillet 1950. Il a légué entièrement sa propriété de campagne de 231 hectares à Kingsmere, y compris la Ferme, au gouvernement 
et au peuple du Canada. Dans son testament, il a exprimé le souhait que la majeure partie de son domaine devienne un parc 
public. De fait, le domaine Mackenzie-King est devenu un élément central du parc de la Gatineau. L’ancien premier ministre a 
également souhaité que ses successeurs fassent de la Ferme leur lieu de retraite où, tout comme lui, ils pourraient échapper aux 
pressions de la vie publique. Puisque c’est la résidence du lac Mousseau qui a été choisie comme résidence officielle du premier 
ministre, la Ferme est devenue celle du président de la Chambre des communes.

Indice pour trouver cet endroit sur la carte-tapis géante 

• Ce site historique se trouve dans le parc de la Gatineau. Si vous cherchez une icône « résidence officielle » (voir la légende) juste au 
nord-ouest de l’étiquette du parc de la Gatineau, vous devriez trouver cet endroit.
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